
1 

 

O KATI YA BISO 

TWESE HAMWE 
 
 

FIERS D’ÊTRE FRÈRES 
 
Ce présent numéro de notre journal de vice-province est consacré à la visite de notre frère Provincial de la Province 

Jean de la Mennais. Le frère Gabriel en était à son premier voyage en terre d’Afrique, et il y est venu avec une disposi-

tion d’écoute et d’ouverture, ce qui a beaucoup réjoui et impressionné les confrères de la vice-province. Nous voudrions 

ici reproduire en résumé le message qu’il a laissé en passant dans chaque communauté.  

 

Je suis habité par un sentiment d’action de grâce pour tout ce que je découvre en votre présence : 

des frères qui ont consacré leur vie, qui se dépensent à instruire et à faire connaître la Bonne Nou-

velle du salut. 

 

Trois mots : - Responsable - Si je n’ai pas l’amour…    - Parole de Dieu. 

 Être Responsable 

C’est le danger de tout corps social que se fier aux autres et n’être responsable de rien. 

Il faut se dire : Oui, je suis responsable de ma vie physique : de mon hygiène physique et mentale, 

de ma santé, de mon équilibre : travail, ressourcement, repos ;  

Je suis responsable de ma vie spirituelle : de nourrir ma foi, responsable de ma relation à Dieu et 

avec les autres, responsable du vécu de mes trois vœux, et  de ma vie fraternelle ; 

Enfin je suis aussi le premier responsable de ma formation permanente. 

 

 Amour 

Tout être humain a besoin d’aimer et d’être aimé. Se demander : ai-je un ami qui peut m’aider et 

que je puis aider ? Pour cela, la confiance est nécessaire. 

Nous sommes Frères en Jésus Christ. Est-ce un mot ou une réalité ? Es-tu réellement mon frère ?  

Qu’ai-je fait pour que tu sois mon frère? 

Se questionner : Comment aimer mon frère, même celui qui me blesse, qui m’ennuie, qui me met 

les nerfs en boules ? 

Je dois trouver la beauté des personnes dans ce qu’elles sont, redécouvrir le regard de Dieu sur 

l’autre : Lui aussi, comme moi, est fils de Dieu.  Si Dieu l’aime, comment puis-je ne pas l’aimer ? 

Vivre la vie communautaire n’est pas facile, ça prend beaucoup d’efforts : acceptation sans condi-

tions, renoncement, pardon, responsabilité pour s’entraider. 

En arriver à faire Église, communauté – « communion. »  comme disait le Chapitre 2006. 

Apprendre et découvrir qu’il y a du beau, du bon en l’autre. Décider chaque matin de vivre un 

amour qui construit mon frère, ma communauté, mon école, ma vice-province. 

Celui qui n’aime pas ne connaît pas Dieu. 

 

 La Parole de Dieu 

Où puiser la force d’aimer, de mourir pour que l’autre vive ? Dans les sacrements, dans la prière 

personnelle et communautaire, l’Eucharistie, et tout particulièrement, dans la Parole de Dieu, une 

Parole où Dieu me rencontre et me parle quotidiennement et personnellement. 

« Si je n’ai pas l’amour… » 

Fr. Gabriel Gélinas 
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Arrivée en Afrique 

C’est à l’aéroport d’Entebbe, Ouganda, que le fr. Gabriel arrivait le 15 février, via Amster-

dam. Outre le frère Vice-provincial, deux autres confrères étaient venus l’accueillir : son homo-

logue, le fr. Vincent BARIGYE, provincial de la Province d’Ouganda, et le fr. Claude LEROUX, le 

seul missionnaire canadien encore présent en Afrique de l’Est. Le voyage s’était bien passé mais il 

faisait déjà nuit, et on décida de rentrer tout de suite se reposer. 

 

L’horaire avait prévu qu’on donnerait au fr. Gabriel une journée de repos à Kisubi avant 

d’entreprendre la longue visite de l’Afrique Centrale. On en a profité pour faire quelques courses à 

Kampala, et le fr. Gabriel a eu ainsi son premier « look » d’une capitale africaine… c’est pas tout à 

fait comme au Canada. Le fr. Gabriel a pu aussi visiter le grand campus de Mount St Teresa, qui 

comprend, outre la communauté « de la maison-mère », l’école secondaire FIC St. Mary’s et l’école 

secondaire diocésaine St Dionysio, la grande école primaire FIC Savio et l’école normale supé-

rieure, branche de l’université des Martyrs Ougandais. La communauté de Kisubi a aussi tenu à 

accueillir officiellement le Provincial du Canada : les frères, surtout les frères anciens d’Ouganda, 

gardent un très bon souvenir des pionniers canadiens qui sont venus en Ouganda.  

 

Visite à Bunia, RD Congo 

 La communauté de Bunia était toute fière d’être la première communauté à accueillir  « son 

Provincial ». La communauté n’a que trois frères, et le fr. Gabriel a pris tout le temps pour 

s’entretenir longuement avec chaque confrère. Il a pu noter avec plaisir toutes les réparations qui 

viennent d’être faites à cette résidence qui, durant nombre d’années, avait été inoccupée ou louée : 

peinture extérieure de la maison, réfection du château-d’eau, néons dans les salles, et surtout la pe-

tite chapelle, pas encore complètement équipée mais ça va venir. 

 

 Un petit incident : le fr. Gabriel n’avait pas cru nécessaire de se procurer le visa d’entrée en 

RD Congo, pensant que c’était comme l’entrée en Ouganda. Mais ce n’est pas si facile au Congo. 

Avant d’arriver à Bunia, le fr. Vice-Provincial a réalisé que le visa manquait. Il a dû d’urgence ap-

peler le fr. Lodja à Bunia pour qu’il contacte le chef de la police des frontières, un ami à nous, qui 

pourrait faciliter l’entrée du fr. Gabriel au Congo. Tout a porté fruit, et le fr. Gabriel a reçu bien 

officiellement son visa pour un mois de séjour… moyennant une petite somme rondelette.  

 

Ce visa obtenu à Bunia le sauvera quelques jours plus tard des petites tracasseries que les 

douaniers d’Isiro ont voulu lui faire à son arrivée dans cette ville. On peut remarquer ici que chaque 

poste de frontière en RD Congo se considère plus ou moins indépendant, et exige plusieurs rémuné-

rations supplémentaires, non prévues dans le Code de Loi. Il faut parfois le leur rappeler, bien cal-

mement !  

 

Visite à Isiro, RD Congo 

La communauté d’Isiro est aussi une petite communauté de 

trois frères, tous les trois engagés à plein dans l’Institut secon-

daire St-Rosaire.  On a profité du week-end où les frères ne 

sont pas obligés d’être à l’école,  pour faire les rencontres  in-

dividuelles  et la réunion communautaire.  Cette réunion  s’est 

avérée  très intéressante puisque les frères ont voulu la prolon-

ger : c’était pour eux une chance  exceptionnelle  d’échanger  

avec  le  nouveau  frère Provincial et lui faire part de leurs dé-

sirs, attentes et expérience. 

 

La visite d’Isiro a été marquée par un événement important dans 

 

Le frère Gélinas, avec Mgr Andavo et 

les autres signataires. 
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l’histoire de la vice-province : il s’agit de la signature officielle du document d’entente (« conven-

tion ») de la congrégation avec le diocèse d’Isiro, puis celle du document qui officialise la prise en 

charge par les frères de l’Institut St-Rosaire, école secondaire diocésaine. Nous nous sommes donc 

rendus à l’évêché où Mgr Julien ANDAVO nous a accueillis chaleureusement, avant de procéder 

aux diverses signatures. Ces deux documents, dûment revus et corrigés par les Canonistes de 

Kinshasa, vont devenir, aux dires de Mgr Andavo, l’outil de base pour régulariser les conventions 

du diocèse avec les autres congrégations. Nous sommes la première congrégation à l’avoir fait à la 

demande explicite du Droit Canon !  

 

`Enfin un troisième événement particulier à cette visite à Isiro : la célébration entre nous les 

frères de l’anniversaire de naissance du frère Provincial. Et en plus c’était la Mardi-Gras ! Une reli-

gieuse congolaise était venue prêter main forte à la cuisine pour préparer les mets divers, en particu-

lier le gâteau de fête ! Le fr. Jean Tingbagbe s’est fait l’interprète de nous tous pour exprimer les 

vœux de bonne fête au frère Gabriel. 

 

Visite à Dungu, RD Congo 

Avec Dungu, le frère Provincial va terminer sa visite du Congo. Dungu est la Maison-Mère, 

là où se sont établis les premiers missionnaires canadiens, il y a 39 ans. C’est aussi la plus nom-

breuse communauté, avec six frères, et le juvénat, avec deux frères. Comme l’avion l’amène d’Isiro 

le jour du « mercredi des cendres », l’accueil traditionnel congolais a dû être reporté au lendemain, 

et le frère KUMBONYEKI, le supérieur, lui exprima les mots d’accueil au nom des confrères.  

 

Le frère Gabriel est invité par le fr. Emmanuel GBIRO, directeur, à s’adresser aussi aux 

quelques 20 juvénistes, tous étudiants à l’Institut Wando. Le directeur de l’école secondaire Institut 

Wando, le fr. Étienne MBOLIFUHE, a aussi tenu à lui faire visiter l’école et le présenter aux pro-

fesseurs et élèves. Mais à cause du grand nombre de frères, le frère Gabriel a consacré de nom-

breuses heures à s’entretenir avec les frères individuellement. C’était d’ailleurs sa priorité, comme il 

l’a bien mentionné aux frères à son arrivée.  

 

Un événement particulier est venu marquer le passage du frère Provincial : la bénédiction de 

la nouvelle résidence des frères. Depuis leur arrivée à Dungu, les frères logeaient dans une rési-

dence du diocèse, bâtie bien avant leur arrivée. Et comme l’édifice s’écroulait peu à peu, la Pro-

vince a envoyé les fonds nécessaires pour rebâtir une nouvelle maison. Le frère Économe, le fr. 

Lucien FORTIN s’est chargé de ce travail énorme, et le résultat est merveilleux. Les frères sont très 

fiers de leur nouvelle résidence.  

 

La bénédiction a été faite par l’évêque du diocèse, heureux de pouvoir rencontrer aussi le 

nouveau frère Provincial.  Après la cérémonie, le fr. Kumbonyeki, le supérieur, avait planifié un 

geste symbolique : celui de planter trois arbres sur la propriété, en souvenir de cet évènement.   

Ces arbres vont grandir et nous rappeler ce jour heureux de la bénédiction. Toute la visite du fr. 

Provincial à Dungu s’est passée dans le calme. Ce calme est encore bien relatif, car les rebelles ou-

gandais sont encore dans les parages, autour de Dungu. Espérons que la situation de paix va enfin 

s’établir dans le secteur 

 

Visite à Gisenyi 

 Nous profitons du dernier voyage de l’avion ASF en route pour son « check-up » à Nairobi, 

pour retourner sur Bunia, et là, prendre l’avion de la compagnie TMK pour Goma, ville frontière 

avec le Rwanda. C’est un peu malheureux que nous n’ayons pas pu passer la journée à Bunia : 

c’était la journée anniversaire du fr. Lodja, le supérieur de Bunia. L’avion de TMK nous a déposés 

à l’aéroport de Goma – très paisible en ce moment !  
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La communauté de Gisenyi est la plus petite de la vice-province, avec deux confrères. Le 

frère Paul-Émile LEBEL en est le supérieur, et le frère Gabriel LAUZON se dévoue dans un im-

mense projet auprès des jeunes, VISION JEUNESSE NOUVELLE. La visite du fr. Gabriel a été 

l’occasion de lui faire connaître l’apostolat bien particulier – et très mennaisien – qu’exerce le fr. 

Lauzon. La paroisse de Gisenyi et le diocèse de Nyundo sont très heureux du travail de notre con-

frère et de l’impact de VISION JEUNESSE  sur les jeunes du milieu et leurs familles, et Mgr Alexis, 

évêque du diocèse, s’est fait un devoir de rencontrer le fr. Gabriel et lui exprimer sa reconnaissance.  

 

Visite à Kirambo 

 Apres Gisenyi, ce fut le tour de la communauté de Kirambo d’accueillir le fr. Provincial. Le 

fr. Claude, v-p, n’a pas pu l’accompagner et a dû se rendre d’urgence à Kigali pour rencontrer le 

dentiste. La communauté de Kirambo est la communauté la plus nombreuse du Rwanda, avec 

quatre frères bien actifs à l’école normale primaire Jean de la Mennais : deux confrères rwandais, le 

fr. Jean-Nepomuscène SEBAHINZI, supérieur, et le fr. Emmanuel BAZIMAZIKI, directeur de 

l’école ; puis deux confrères canadiens, le fr. André BILODEAU, qui est aussi économe de la v-p 

pour le Rwanda, et le fr. Claude ST-AMAND, toujours actif en musique et dessin. 

 

Le lendemain de l’arrivée du fr. Gabriel, les élèves ont organi-

sé une soirée culturelle en son honneur : danses traditionnelles 

et modernes, plusieurs chorales avec des chants traditionnels 

ou religieux, et le groupe du fr. St-Amand, le groupe Shalom, 

danses sur les paroles d’un chant religieux. Le fr. Gabriel en 

était très heureux et impressionné, et il l’a bien exprimé aux 

élèves.   

Le dernier soir avant le départ du fr. Gabriel, le fr. Emmanuel, 

directeur, a organisé une rencontre avec les professeurs, suivie 

d’un repas ensemble. Le fr. Gabriel en a profité pour trans-

mettre un message significatif au corps professoral, en parti-

culier l’importance de faire corps tous ensemble pour assurer 

une authentique éducation des jeunes, une éducation qui va 

au-delà de la pure instruction, pour transmettre des valeurs 

tant humaines que spirituelles.  

 

Visite au postulat de Nyundo 

 Le fr. Gabriel terminait sa visite au Rwanda avec le postulat de Nyundo, belle propriété res-

taurée grâce au beau travail du fr. Boutin.  Il y était accueilli par les trois frères en charge de la for-

mation, fr. Fidèle NGUWA, directeur du postulat, fr. Léodomir BARAKAGENDANA, et fr. Dieu-

donné UZELE, tous deux assistants à la formation. 

 Outre ses rencontres avec les frères, le fr. Provincial s’est rendu disponible pour s’adresser à 

nos quatre postulants, et même à les rencontrer individuellement.  

 

Assemblée de vice-province 

 Le secteur Congo de la vice-province avait déjà tenu son assemblée annuelle à la fin dé-

cembre. Les frères du Rwanda ont jugé bon de la tenir à l’occasion de la visite du fr. Provincial. 

Mais comme ils sont en pleine année scolaire, on n’a pas pu y consacrer deux jours comme au Con-

go, mais se contenter d’une journée, avec des sujets de réflexion et d’échanges limités : notre for-

mation initiale et continue, et nos perspectives de développement futur au Rwanda. Ces deux 

thèmes tenaient beaucoup à cœur les confrères du Rwanda. Le prochain numéro de OKATI vous 

fera l’écho des échanges et des propositions qui ont suivi ces échanges. 

 

 

 

Les Frères oeuvrant au Rwanda, en pré-

sence du fr. Provincial, le fr. Gélinas. 

Mars 2009 
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Messe de funérailles pour le fr. Dussault 
L’annonce du décès du fr. Michel Dussault a créé tout un émoi ici en RDC. Nombreux sont les confrères, collaborateurs 

et anciens élèves qui ont été marqués par ce confrère si généreux et dynamique. Nous présentons ici quelques témoi-

gnages qui nous sont parvenus. 

 

Le 7 mars 2009,  une messe pour le repos de l'âme du frère Michel a été célébrée par Son Excel-

lence Mgr Domba Richard dans la grande salle polyvalente de l'Institut Wando à 8 h 30.  A cette 

occasion, plusieurs personnes ont voulu exprimer leur message.  

 

La mémoire du Frère Michel Dussault ne nous quitte pas… 

Le Frère Michel au Collège Notre Dame, au Collège Bafuka, au Centre Catéchétique Bien-

heureux Bakanja Isidore (C.C.B) et le Frère Michel à l’école ‘Institut Wando’ pour laquelle il a 

composé un hymne et créé des armoiries… 

Personnellement j’ai eu l’occasion de connaître et de vivre avec le Frère Michel en année 

scolaire 1992-93 avant de commencer mon postulat chez les FIC. Michel était un Frère avec qui il 

était bon de vivre, proche et intéressé dans la vie des gens. Je me souviens qu’au CCB il avait pro-

grammé qu’un jour par semaine, lui et les membres de son équipe de formation allaient partager le 

repas de chacune des familles des catéchistes, à tour de rôle.  

Je me souviens aussi bien des soirées communautaires qu’on passait en jouant aux cartes (la 

quarantaine), dont les résultats de chaque soirée étaient, pour chaque participant, tracés en couleurs 

distinctives sur un tableau qui, à la fin de l’année a produit une splendide graphique. Sans l’incendie 

qui a ruiné le CCB, on verrait encore ce tableau résumant les compétitions, affiché quelque part. 

Le savoir faire, la créativité, l’amour et toute la vie du Frère Michel font que sa mémoire reste vive 

en tous ceux qui l’ont connu et qui ont vécu avec lui. 

Merci à Dieu pour le don du Frère Michel, merci à sa famille de sang et religieuse; je crois 

que désormais il repose auprès du Père Créateur et qu’il est de communion avec nous. 

       Fr. Kumbonyeki G. Dieudonné, R.D. Congo. 

 

Mes sincères condoléances 

J'adresse par vous mes  condoléances à toute la Communauté FIC et particulièrement celle 

de Congo-Kinshasa pour le décès du Frère Michel. Il ya plusieurs motifs de se souvenir de lui: son 

apostolat au Centre Catéchétique, et comme Préfet à Wando (il l'a été même pendant une partie de 

ma formation à Wando), l'hymne de l'Institut Wando (O toi Wando que j'aime tant, comme une 

mère à ses enfants...). Que son âme repose en paix et son intercession encourage les autres frères de 

la Congrégation à servir toujours avec dévouement, joie et dynamisme. Saint et fructueux carême à 

tous!  Abbé François Gbakumoke  

 

Mes condoléances les plus émues.  à la communauté F.I.C/Dungu.  

A l’annonce du décès du frère Michel Dussault, j’ai été particulièrement très touché. Je me 

souviens de lui comme préfet de nos études à l’Institut Wando pendant trois ans, et pionnier de la 

devise de l’école : Toujours Mieux.  

Je me rappelle encore plus de ces quatre ans avec lui, en intense collaboration, aux  jours des 

joie et de peines, en animant et en formant les catéchistes du diocèse au sein de l’ancien C. F. C 

devenu C. C. B  à son époque, et tout en gardant de lui beaucoup de bons souvenirs. Il m’a vraiment 

été une grande obligation de compatir et de partager avec toute sa communauté FIC les sentiments 

de profonde tristesse.  J’adresse à  vous tous FIC, mes condoléances les plus émues. Et qu’à  travers 

vos prières avec les miennes, son âme puisse reposer en paix dans le royaume de cieux.  

Maurice Gamugu, Pasteur catéchète D.D.D.  
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Un confrère qu’on n’oublie pas 

La distance m’a empêché d’assister à la messe des funérailles du fr. Michel, et c’est bien 

triste. Le fr. Michel nous laisse à tous le souvenir d’un confrère tout donné à la mission, avec toute 

sa joie, son dynamisme, sa créativité. L’Institut Wando en particulier lui doit beaucoup. Même dans 

les années proches de la retraite, le fr. Michel a voulu consacrer ses talents et ses énergies à la vice-

province d’Asie, où je l’ai connu pour la première fois. Les frères du Japon et ceux des Philippes se 

souviennent encore beaucoup de lui en termes d’admiration et de reconnaissance. Là aussi il a laissé 

sa marque. 

Puisse la mémoire de ce confrère si généreux demeurer longtemps dans nos cœurs, et y ap-

porter le courage et le dynamisme dont notre vice-province a encore bien besoin, aujourd’hui 

comme à l’époque des pionniers.  

Fr. Claude Beauchesne, v-p    

 

Et la conférence générale est bien commencée ! 

  Un dernier mot en vous quittant : La conférence générale s’est bien ouverte comme prévue, 

le 18 mars 2009, dans le site enchanteur de Nabinoonya, Ouganda. Vous serez tenus bien informés 

d’ici quelques semaines… le service internet n’est pas très rapide ici !  

 La conférence générale réunit 20 personnes : les 4 membres du Conseil Général, et 16 supé-

rieurs majeurs : 7 Provinciaux (Canada, France, Argentine, Haïti, Ouganda, Etats-Unis, Espagne), 4 

Assistants-Provinciaux (France et Canada) et 5 vice-provinciaux (Af. de l’Est, Afr. de l’Ouest, Afr. 

Centrale, Tahiti, Japon-Philippines). 

  

 

Bon carême et très bientôt, Joyeuses Pâques ! 


